
Un centre de
formation flambant
neuf accueille
depuis la rentrée
les apprentis
de la carrosserie,
de la mécanique
automobile et
de la conduite.
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L
es petits plats dans les
grands étaient demise
le 25novembredernier
pour l’inaugurationdu
nouveau centre de for-

mation accueillant les cours in-
ter-entreprises des professions ré-
unies sous la bannière de l’Asso-
ciation genevoise pour la forma-
tiondes professions de lamobilité
(AGFM). Formateurs, associations
et professionnels desmétiers de la
carrosserie, de la mécanique au-
tomobile et de la conduite, autori-
tés et invités ont pu visiter les nou-
veaux ateliers situés sur le campus
Spark à Plan-les-Ouates (GE).

«Une infrastructure moderne,
équipéed’une technologie adaptée
aux formations actuelles et consa-
crée non seulement à la formation
initiale et continue,mais aussi aux
rencontres entre professionnels,
artisans et hautes écoles, un lieude
partage d’idées et de savoir-faire»,
comme l’a souligné dans son dis-
cours inaugural Urs Burger, pré-
sident de l’UPSAGenève et cheville
ouvrière du projet.

Rendez-vous derrière les petits
fours et amuse-bouches avec trois
apprentis parmi les quelque 300
qui profitent désormais de ces
nouveaux locaux.

Esthétique et challenge
«C’est génial, j’ai gagné la mé-
daille d’or aux GenevaSkills, et
maintenant, avec le soutien de
monprof du centre de formation,
je peux viser les championnats ro-

mand et suisse», s’enthousiasme
Alyssa Clerc, 18 ans, apprentie
carrossière peintre en 3e année.

Celle qui souhaitait devenir es-
théticienne a eu le déclic en ren-
contrant une apprentie peintre
lors des portes ouvertes des
centres de formation profession-
nelle. «Il y a plein de liens entre la
peinture automobile et un travail
d’esthéticienne, c’est juste la sur-
face de travail qui est plus
grande!» Motivée par cette ren-
contre et son intérêt pour l’auto-
mobile, elle trouve facilement sa
place d’apprentissage chez
Grimm. La première année est dif-
ficile physiquement, «toujours de-
bout et souvent à manier la pon-
ceuse. Le soir, je n’avais qu’une
envie, dormir, se rappelle la jeune
femme.Maismaintenant, j’ai pris
le rythme et c’est derrière moi.»

Préparation des surfaces par-
fois dedifférentesmatières, prépa-
ration de la peinture et de la teinte
au gramme près et passage en
peinture des surfaces font partie
de son quotidien. «C’est cette der-
nière étape du giclage que je pré-
fère, car tout mon travail de pré-
paration est finalement embelli
par la peinture», précise celle qui
souhaite être performante dans les
concoursmétiers afinde travailler,
une fois son CFC en poche, pour
des marques de prestige.

Sécurité et transmission
«J’adore quand je galère sur une ré-
paration et qu’à la fin, je tourne la
clé de contact et tout fonctionne»,
explique Miguel Teixeira, 17 ans,
apprenti mécanicien en mainte-
nance d’automobiles en 2eannée.

Après le Cycle d’orientation, il
rejoint l’École de culture générale
(ECG) sans projet particulier.
C’est un entretien avec le conseil-
ler d’orientation qui relève son in-
térêt pour lamécanique, confirmé
par des stages. «Quand le patron
duGarageMaison-Blanchem’a dit
qu’il m’engageait, j’étais aux
anges».

Si à cette période de l’année, il
a beaucoup de pneus à changer,
Miguel Teixeira consacre aussi du
temps à l’entretien régulier des vé-
hicules clients: vidange, change-
ment des filtres, entretien des
freins, contrôle suivant les données

du constructeur, rien n’échappe à
son attention. «Nous avons beau-
coup de responsabilités, relève
l’apprenti. Avec une courroie de
distribution mal montée, bonjour
la casse moteur. Avec une erreur
de serrage de roue ou sur le circuit
de freinage, c’est l’accident et la vie
du client qui est en jeu!»

Pour bien faire, il sait qu’il peut
compter sur les conseils de son for-
mateur et de ses collègues. La
suite, il l’a déjà tracée en souhai-
tant poursuivre sa formation
comme mécatronicien, puis avec
un brevet fédéral afin d’enseigner
lamécanique aux futurs apprentis.

Au volant
«Tous les matins à 7 h, je fais le
tour demon camion pour contrô-
ler que tout fonctionne. Une fois
dans ma cabine, je suis le plus
heureux au monde», raconte
Luan Shala, 23 ans, apprenti
conducteur de véhicules lourds
en 3e et dernière année.

Chez Papirec, entreprise de re-
cyclage, il collecte avec son ca-
mion de type poubelle les vieux
cartons dans tout le canton du
bout du lac Léman. Pourtant, à la
sortie du centre de transition pro-
fessionnelle, il n’avait aucun pro-
jet. Il rejoint son oncle qui tient
une station-service, «un travail
qui m’a fait grandir et com-
prendre l’importance d’un CFC
pour avancer dans la vie».

Fort de cette maturité, il se
lance dans son apprentissage qui,
au fil des mois, devient une pas-
sion. Assidu dans son travail
comme aux cours professionnels,
il gagne rapidement son indépen-
dance tout en sachant qu’il peut
compter sur son formateur.
«Dédé, c’est trente ans de trans-
port international, c’est
quelqu’un qui vit le camion, c’est
une chance de l’avoir comme for-
mateur!»

Mais attention, la formation de
conducteur ne consiste pas seule-
ment à tenir un volant, c’est un
catalogue de compétences à ac-
quérir: connaissance des règles
du transport international, forma-
lités douanières, formation pour
les matières dangereuses, permis
de cariste, connaissances de base
en mécanique, prescription
concernant les véhicules, les char-
gements, les panneaux spéci-
fiques, la législation, et bien
d’autres encore.

Cet apprentissage permet
d’exercer dans tous les types de
transport, comme souhaite l’ex-
périmenter Luan Shala une fois
son CFC acquis, «avant de re-
joindre les TPG pour ma prére-
traite».

Ça bouge pour les professions de lamobilité

Alyssa Clerc, 18 ans, apprentie carrossière peintre en 3e an-
née d’apprentissage et médaillée d’or au GenevaSkills 2024.

Luan Shala, 23 ans, apprenti conducteur de véhicules
lourds en dernière année d’apprentissage. LUAN SHALA

Miguel Teixeira, 17 ans, apprenti mécanicien en mainte-
nance d’automobiles en 2e année d’apprentissage.
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«Tous les matins à
7 h, je fais le tour
demon camion
pour contrôler que
tout fonctionne.
Une fois dans
ma cabine, je suis
le plus heureux
aumonde»
Luan ShalaApprenti conduc-
teur de véhicules lourds
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J’adore lamollesse de ce concept.
En effet, chacun peut farcir les
entrailles de ce poulet avec des
ingrédients divers et variés.

Certains le parent avec des
réflexions scientifiques ou avec
une once d’esprit critique (la
bullshit théorie). D’autres l’ha-
billent avec des conceptions
morales (la bienveillance). Des
malins lui assignent un temps et
une heure précise (le leadership
situationnel). Certains rusés
évoquent plutôt une histoire de

posture. Souvent on l’oppose
formellement au management.
Bref, chacun y va de la sienne.

Que peut-on dire d’intelligible
et de sensé sur le leadership?
Tout d’abord qu’on le ressent par
son absence. Lorsqu’il n’y a pas
de leader dans une direction
générale, dans une équipe profes-
sionnelle, dans une association
ou même dans une famille, alors
on perçoit aisément que le groupe
flotte et se perd en conjecture.
Personne pour aiguiller, montrer
le cap, modérer et réguler les
conflits. Personne pour sublimer
les ego et lesmettre au service du
collectif. Le leader est donc celui
qui amène de la clarté (non pas
par sa simple présence), mais
bien par sa capacité à fédérer le
groupe, à lui donner un sens et à
le soutenir dans la réalisation
d’objectifs communs.

Est-ce que les propos ci-dessus
s’appliquent à tous les contextes?
J’aurais tendance à acquiescer.
Pour se mouvoir dans les organi-
sations complexes, dont la lisibi-
lité n’est pas aisée et les procé-
dures tarabiscotées, le leader pos-
sède des ressources personnelles
de «manœuvrages» utiles qui per-
mettront de faire bouger les
lignes. Et dans les petites organi-
sations empiriques, avec peu de
clarté processuelle et stratégique,
le leader saura structurer l’action
afin de gagner en impact.

Probablement que le lea-
dership est donc davantage
qu’une coquetterie. Bien sûr qu’il
est lié à la posture du manager, à
son intelligence émotionnelle et
à sa capacité d’agir dans les
contextes les plus délicats.

Mais probablement que le lea-
der doit s’appuyer également sur

des techniquesmanagériales clas-
siques (gestion RH, de projets,
des conflits, des budgets, etc.) qui
lui permettront d’exprimer sa vi-
sion et d’enrôler ses collègues: la
réalisation de sa feuille de route
s’en trouvera facilitée.

À la posture et à la technique,
j’ajouterai enfin l’exemplarité.
Le leader fait ce qu’il dit et dit
ce qu’il fait. Il n’est pas unhomme
ou une femme de discours. C’est
avant tout un être de parole.
Et son verbe est puissant, puisque
les choses dites se réalisent. Je
ne vousdonne volontairement pas
d’exemples «dits inspirants» type
Obama, Gandhi ou Jésus. Mais je
vous incite plutôt à cultiver le lea-
der qui est en vous et qui à la lec-
ture de ce modeste texte vous in-
terpelle. Belle fin d’année à vous!

www.vicario.ch

Du leadership

L’œil du pro
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Desmétiers à découvrir

Un Zoom Métiers consacré
aux professions de la mobilité
aura lieu le 18 décembre
de 14 h à 16 h, au campus Spark,
chemin du Champs-des-Filles 4/6,
à Plan-les-Ouates.
Au programme: présentation des
métiers de la carrosserie, de la
mécanique automobile et de la
conduite; présentation de diffé-

rents perfectionnements possibles
– brevets fédéraux et filières HES;
visite des ateliers du nouveau
centre de formation AGFM et
échanges avec des apprentis,
enseignants et formateurs.

Inscription:
www.citedesmetiers.ch,
rubrique «Événements»
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